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Mesdames et Messieurs, 

Chers amis, 

Je suis heureux d’être aujourd’hui parmi vous, au cœur des paysages impressionnants de votre 

belle région. 

Les espaces, les lumières et les perspectives que j’ai traversés pour venir jusqu’à vous ont 

éveillé en moi des émotions profondes.  

Elles tiennent à de multiples raisons, et d’abord à mon histoire familiale, puisque ma famille a 

depuis longtemps noué des liens privilégiés avec le Grand Nord - depuis que mon trisaïeul, le 

Prince Albert Ier, conduisit il y a plus de cent ans une exploration jusqu’en Arctique. Cette 

exploration le marqua très profondément. « Loin des foules, écrivit-il, dans la pureté des 

espaces arctiques, les affaires qui soulèvent les passions des hommes se réduisaient à des 

mesures infimes, tandis que l’idéal de la vie s’élevait dans le rayonnement de la justice et de 

la vérité. ». 

C’est sans doute cet idéal de vérité qui à mon tour m’a saisi puisque j’ai effectué plusieurs  

visites dans le Grand Nord jusqu’au Pole, et que je continue à le faire aussi souvent que 

possible avec toujours autant  d’intérêt, comme c’est le cas aujourd’hui. 

Il faut dire que l’Arctique, au-delà de la découverte et de l’émotion, est devenu l’un des 

centres de gravité de mon engagement. 

Au travers de l’avenir de vos régions, c’est en effet  aussi un peu de notre destin à tous qui se 

joue. Comment faire pour maintenir l’équilibre climatique de la Planète, alors que son 

réchauffement  est  ici largement constaté ? Comment préserver ces réserves indispensables à 

la biodiversité ? Comment faire surtout pour limiter l’expansion des activités économiques, 

alors que la fonte des glaces ouvre des perspectives nouvelles d’exploitation des routes 

maritimes et d’exploitation des ressources halieutiques ou minérales ? 

Ces questions sont déterminantes pour la préservation de notre planète et donc pour celle de 

l’humanité. Car la défense de l’environnement ne vaut que si elle se préoccupe des hommes, 

si elle intègre leurs aspirations et répond à leurs besoins. C’est une vérité qu’il ne faut jamais 

oublier lorsque l’on combat pour l’environnement, en particulier dans des régions où les 

populations sont peu nombreuses et  plus vulnérables. 

C’est pourquoi je me réjouis d’être parmi vous aujourd’hui, dans cette institution qui propose 



une voie extrêmement intéressante pour l’avenir de la région et davantage encore pour ceux 

qui y vivent. Pour que votre peuple et ceux qui partagent ces régions puissent continuer à y 

développer leur culture millénaire, à y faire vivre leurs traditions, à y maintenir un équilibre 

savant, fruit de siècles de cohabitation entre l’homme et la nature. 

Cet équilibre suppose le maintien de certaines pratiques ancestrales. Cela n’exclut pas, au 

contraire, l’ouverture à des modes de vie, à des cultures et à des technologies nouvelles. 

Aucune population ne peut vivre dans l’ignorance de la mondialisation, surtout lorsque celle-

ci, comme c’est le cas ici, a des effets directs sur son environnement, c’est-à-dire sur son 

avenir. 

Tout l’enjeu, pour vous-mêmes comme pour de nombreux peuples aux traditions originales, 

est ainsi de maintenir cette double exigence, qui est en réalité une incroyable richesse. 

En restant vous-mêmes, héritiers de savoirs et de pratiques anciennes, vous jouez un rôle 

irremplaçable dans le destin de vos régions.  

En vous ouvrant aux autres, vous vous donnez les moyens de mieux maîtriser votre destin. 

C’est donc entre ces deux voies qu’il faut avancer. Et c’est pourquoi la démarche du Nunavut 

Arctic College est si importante. 

Comme celle de l’University of the Arctic dont il est membre, et dont ma Fondation s’honore 

d’être partenaire, votre Collège offre un modèle de conciliation entre tradition et modernité, 

entre développement humain et volonté de préserver la nature. 

Et, en faisant de vous des acteurs qui seront demain capables d’œuvrer avec nous à la 

préservation du Grand Nord, il ouvre surtout de grands espoirs à tous les défenseurs de 

l’environnement. 

Mesdames et Messieurs, Chers amis, 

Vous êtes la vérité de cette région et vous êtes son avenir. 

Sa vérité, car le développement de la région ne peut se faire que dans la continuité d’une 

harmonie dont vous êtes les garants et qu’il faut à tout prix préserver. 

Son avenir, car c’est à vous de continuer à la construire, de ne pas la laisser en proie aux 

appétits de plus en plus voraces que nous voyons à l’œuvre. 

Je serai à vos côtés pour cela comme je le suis aujourd’hui. 

Je vous remercie. 



 

 


